
N' 12 Samedi 18 Mars 1944 Organe au Service du Cinéma Français Quatorzième Année — Lé Numéro : 2 frs 

PROBLEME DU JOUR 

LA REVANCHE DU CINEMA 

Ayant rencontré, il y a quelque-
mois, un de mes amis qui venc' 
do faire jouer une pioca nouvel! 
aur une grande acène parisienne 
;e lui demandai nalurellement 
x Vous êtes content ? » — « En-
chanté 1 Pour notre premier dimun 
dhe, nous avons fait 80.000 !... Je 
poux bien le dire sans fausse mo-
destie 1 Ce n'est pas ma pièce qui 
itàl recette, mais les trois films de 
X... qui sont actuellement projeté; 
sur les Boulevards 1 » 

La pièce de mon ami avait, en 
effet, pour interp ète, un jeune 
premier qui,, après" avoir appar 
tenu pendant qu..-que temps à la 
troupe de la Comédie-Française et, 
sacrifié tour à tour au Théâtre e 
au Cinéma, avait, au cours de K: 

derniers mois, consacré la plu? 
grande partie de. ton temps au stu-
dio où il avait été la vedette de 
trois grands films qui, tous 1 
trois, commençaient leur carrière 
sur les écrans de grands palacos.j 
boulevardiers dans le moment mê--
me où il faisait sa rentrée sur une 
scène du quartier de l'Opéra. 

Cette déclaration va loin ; Ainsi 
voilà un auteur dramatique qui 
reconnaît que c'est la popularité 
obtenue par une vedette sur les 
écrans qui assure le succès maté-
riel d'une , œuvre théâtrale dont 
cette vedette est l'interprète. 
L'homme qui parle ainsi n'est; pas 
un bavard qui lance au hasard les 
premiers mots qui lui passent par 
ta tête. Il sait ce qu'il dit et comme 
il touche à la fois au Théâtre et au 
Cinéma, comme dans les dsux do-
maines, il est aussi vivement at-
tiré par leurs aspects économiques 
et sociaux que par ce qui touche 
à l'art, on peut donner à son opi-
nion toute l'importance qu'slle mé-
rite. La carrière fournie cty Gym-
nase par la pièce de René Fauchais 
mettant en scène le personnage de 
Liszt est une autre preuve de cet 
état de choses, nombre de specta-
teurs étant venus au Théâtre pour 
f voir « en chair et en os » Pierre 
Richard-Willm dont, jusqu'alors, 
ies écrans ne leur avaient offert 
que l'ombre parlante. 

Cet empressement des specta-
teurs à suivre les vedettes cinéma-
tographiques de l'écran à la scène 
prouve avant tout que les deux 
modes de distraction ont le même 
public ou plutôt que parmi lej 
amateurs de cinéma — beaucoup 
plus nombreux que les amateurs 
de Théâtre — il y en a beaucoup 
qui sont tout prêts à s'intéresser 
aux spectacles de la scène, ce am 
constitue une évolution du goût 
qu'il n'est pas sans intérêt de no-

ter, car il n'y a pas longtemps en-
core il n'était pas rare d'entendre 
de fort bon" esprits affirmer qu'il 
y a un fossé entre « Théâtre » et 
« Cinéma » et que ce fossé rien ne 
le comblerait. La vedette est en 
trahi de procéder à cette opéra-
tion. 

Mais où est-il le temps où le C. 
néma s'en allait chercher au théâ-
tre ies acteurs dont il avait besoin : 
que ce soit à la Comédie-Fran-
çaise, lors du premier^ effort du 
« Film d'Art » vers les années 1905 
ou sur les scènes du Boulevard 
quand il s'est agi de réaliser les 
premiers films . parlants. Aujour-
d'hui, le petit théâtre de l'Avenue 
n'hésite pas à engager pour un 
même spectacle trois acteurs qui, 
pour ne pas être des vedettes de 
première grandeur, n'en doivexi. 
pas moins au Cinéma seul l'au-
réole plus ou moins large et bril-
lante qui entoure leurs noms: 
René Dary, Je.n Mercanion et 
iJussières. lit Paul Nivoix ne m'en 
voudra pas si je me permets de 
penser que c'est ainsi un peu au 
.« Révolté », à « iyucrèce » et à 
« L'Escalier., sans Fin » que son 
amusante « Ecole des Faisans » 
doit une pari de son succè's. 

A qui — recettes exceptées — 
du Théâire ou du Cinéma, ce pas-
sage en voltige des acteurs du 
studio aux planches profite-t-ii ? li 
i?ei o.it amusant de le rechercher 1 
ifi à l'un ni à l'auire, artistique-
ment parlant s'entend, on pourrait 
le parier sans courir grand risque 
de se tromper. Mais qui se soucie 
de l'Art, parmi ceux qui offrent à 
ces vedettes amphibies 1 occasion 
de se manifester sous leur double 
aspect V 

René JEANNE. 

LE GRAVE PROBLEME 

DE L'ELECTRICITE 

Nous apprenons de source au-
torisée qu'un arrangement serait 
intervenu entre ies représentants 
de la corporation et ies autorités 
compétentes au sujet de la 

nouvelle réglementation de l'élec-
tricité qui doit entraîner de nou-
velles réductions de séances. Con-
trairement à ce que l'on avait an-
noncé dans ia presse quotidienne, 
il ne serait pas question de fermer 
les cinémas quatre jours par se-
maine, tout au moins' dans les 
grandes vilLs. On croit savoir que 
uans les villes-clés les salles tai-
sant actuellement lu séances par 
semaine n en feraient plus que 
H, celles de 15 séances auraient 
droit à lJ, ensuite ti pour 11', ô 
pour y et 4 pour 7. 11 n y aurait 
pas de changements pour les ci-
némas donnant actuellement 
moins de 7 séances par semaine. 

Dans les autres villes, la ferme-
ture quatre jours par semaine se-
rait obligatoire, étant bien en-
tendu que la consommation 
d'électricité doit être réduite de 
50 %. Les films seraient passés 
dans ces salles sans garantie de 
minimum, pour une durée de 
2 semaines au lieu d'une et à un 
pourcentage qui devra être fixé 
par le C. O. I. C. 

Ces mesures sont déjà appli-
quées à Paris et il serait question 
que les chefs de centre du C.O.I.C. 
cherchent à obtenir des arrange-
ments semblables pour leurs ré-
gions, selon les disponibilités de 
courant. 

.< LA BOITE AUX REVES » OU 
LE TRIOMPHE DE LA FANTAISIE 1 

Le nouveau film que Yves Allé-
gret achève pour Scalera Film aux 
studios d'Epinay se termine par 
des scènes d'une étourdissante 
drôlerie tournées dans le grand 
décor des salons de Payeu-Laurel, 
commerçant enrichi dans la vante 
des biscuits de chien... Invités et 
parents de province semblent peu 
goûter les facéties de quatre gais 
iurons qui ont juré d'empêcher le 
mariage de Viviane. 

Et c'est dans une action toute 
pleine de fantaisie et de pittores-
que bohème que l'on verra se ré-
/éler le secret de cette « Boîte aux 
Rêves » interprété avec brio par 
Viviane Romance, Frank Villard, 
René Lefèvre, Henry Guisol, Pierre 
Louis, Marguerite Pierry, Palau, Pi-
iani, Armontel, etc. 

9ABIS 

— Maurice Gain, qui vient de termi-
ner Lille d-Amour, avec l'inO Kossi, tu-
vijj^gerait ue teprendre ia mise en seeuti 
de son Uiui iStiUi, qu il eoiuuicui.a a\uiit 
ia guerre, et qui a éiéi&lèliouuju a lu 
suite des cireuusiuuees. ce iimi ueweu-
cliait une production rfiguia et serait in-
terprète par lieue i_>ur> qui reprendrait 
sou i'oie, et par « raiieme tiess;, qui re-
prendrait ce»m de conciiita .duutene-
gro. 

— Lucien Yiard annonce connue de-
vant eue ses proenames productions i: 
« Mario Caroline, Lmenesse de Berry », 
d après i-aui iiaungot, et- « (Jour u as-
sise », d après i< rancis carco. aa der-
nière • prouuctien, « li Aventure est au 
coin de ia rue », que reaasu J.-Liamei 
rXOnuan, ù après un scénario doiit u est 
i auteur, remporte actuellement, a l:isrj 
limage ei/a 1 impérial, un succès conslj 
Ueraoïe, nattant ne loin tes records de 
ces deux sancs U exclusivité. 

— Pierre liresson, le réalisateur du 
film Les Anges du Péché, doit mettre 
en scène un film pour le compte de 
Râou'l Ploquin. 

— Voici quelques précisions sur ies 
deux grands films que prépare actuelle-
ment Eclair-journal : « La fiancée des 
l'enebres » sera tournée d après un scé-
nario original de Gaston iionheur et 
Serge de roiigny. Le premier en fera 
les dialogues, le second en assurera la 
mise en scène. Les prises de vues seront 
de Roger Hubert, les decois de Jacques 
ivrauss. C'est Pierre-Kicnai d Wiliui qui 
sera la vedette do ce iiUn ; Charles JUui-
lin fera également partie de la distri-
bution. Annie Ducaux et Andio Luguet 
seront tes vedettes de « Curieuse iiis-. 
toiro », l'autre production fociair- timr.i 
née en collaboration avec André Ilune-' 
belle, d'après un scénario de'Jean Sacha 
et Alex Jon'e. La réalisation est de 
Georges Lacombe. 

— La nouvelle réglementation v des 
séances des - salles - de cinéma met l'ex-
ploitation dans une position critique. 
Plusieurs films devaient sortir ces jours-
ci. Leur exclusivité a été reportée a une 
date ultérieure. Quant à la production, 
elle risque de subir pour les mêmes rai-' j 
sons un assez long temps-, ctairrôt. 

— Robert Vernay préparé ui.e nou-
velle adaptation du célèbre roman de 
Balzac, « Le Père Goriot ». L'interpré-
tation réunirait Pierre Larqucy, Kenée 
Saint-Cyr, Pierre Kenoir et Jean-Louis 
Barrault. 

— Jacques Houssln vient de commen-
cer Le Merle Blanc, d'après un scéna-
rio de Henri Clerc et Alfred Maehard. 
Jean Tissier est la vedette de ce film 
qui compte Curette dans la distribution. 

—■ « La Sérénade Bleue », le film' 
dans lequel André Claveau doit faire ses 
débuts cinématographiques, changerait 
de titre et deviendrait « La Sérénade de 
la iiloit ». Suzy Carrier et Bernard 
biier seront de ta distribution de ce 
ihin que Christian Stengel mettra en 

d après un scénario de Jacqueline 
et launick Boisyvon. 

— Le 31 mars doit avoir lieu, au 
Gaùmont-Palace, La- Nuit du Cinéma, 
C'est notre excellent confrère, Maurice 
Bessy, qui est chargé de l'organisation 
de cette importante manifestation artis-
tique, a laquelle doivent participer de 
nombreuses vedettes d'e la scène et de 
1 écran, dans une succession de sketches 
inédits, spécialement écrits pour la cir-
constance.' • -

— Pierre de Hérain prépare « Pa-
meia, marchande de Frivolités », d'après 1 œuvre de Yictoiien Sardou. 

— Jacques Viot travaille à l'adapta-
tion cinématographique de Roger la 
Llonlc, dont il est question dè faire un 
film en juin prochain. 

— Christian Jaque se trouve actuel-
lement à Briançon, où il a commencé les 
extérieurs de son nouveau film, « Sorti-
lège », dont les principaux interprètes 
sont Feinand Ledmix, Kenée Faure, Lu-
cien Coédel, Roger Pigaut et. Madeleine 
Robinson. 

George FKONVAL. 
LYOW 

—. Les recettes de L'Lllerncl Retour 
ont été, au -PatUé-Palaee, pour deux se-
maines, de : 1.03t;.77tJ fr. L'Inévitable 
M. Dubois avait atteint, au lundi L'S fé-
vrier, pour sa 14° semaine, lç chiffre de 
1.38S.4;ÎO fr. Ce film entre dans sa 15e 

semaine et sera donné une- 1TP .'semaine, 
•peut-être davantage. 11 s'agit d'une pe-
tite salle permanente, le Coucou, et au-
cun filni n'aura jamais atteint ce chif-
fre pour sa sortie dans la région lyon-
naise. 

— Aux studios de la Victorine, « Les 
Enfants du Paradis » approchent de la 
fin. On veudrait espérer que d'autres 
réalisations suivent, mais, hélas ! il n'y 
faut point songer. ' 

passera en première exclusion sur Marseille au "REX" à partir du 22 Mars 

— Au Paris-Pulace-Forum, un film 
d'atmosphère : La Coupole de la Mort, 
avec quelques scènes de cirque très 
réussies. La reprise des Miséru bles (Es-
curial-Excelsior J a provoqué un intérêt 
indéniable, tandis que Muklitl la mé-
tistse a offert aux habitués des Variétés 
de magnifiques Vues d'Indochine. 

— La semaine du 1" au 7 mars a 
vu la présentation de deux nouveaux 
films : « La Malibran » (Lscurial-Lx-
ceisiur) et « Retour de Flamme » (Pa-
ris-Falaee-Forum). Bon succès pour ces 
réalisations. « Le Colonel Cuaoert » à 
poursuivi avec succès sa deuxième se-
maine, au Riaito et au Casmo, ainsi que 
« li lîtei nei ivei-our », aux V arietes. 

— Le record du succès pour la se-
maine du 8 au 14 mars appartient, sans 
conteste, à Vautrin (Kialto-Casino). Ce 
fut un engouement rarement atteint et 
chacun a loué la remarquable créaUon 
de Michel Simon. 

— Le Mondial, toujours réquisitionné, 
annonce sa reouverture procnaine. Cet 
événement sera une. joie pour les habi-
tués de cette coquette salle, aux pro-
grammes toujours heureusement choisis. 

— Précisons que les cinémas de Nice 
fermeront désormais deux jours par se-
maine, vraisemblablement le mardi et le 
mercredi. ■ 

L. R. 
MABSELLE 

Voici les recottes des salles de Mar-
seille, pour la semaipe du 1" au 7 mars 
1U44 : 

KEX (Domino) (reprise) : 381.252. — 
CAPITULE (Retour de flamme) : 
33J.885. — HOLLÏYVOOD (Voyage sans . 
Espoir) (L" semaine) : 129.377. — MA-
JEST1C (La Main du Diable) : 130.888. 
— SXUDIO (La Main du Diable) : 
132.811. — PIIUCEAC (Le Urand Re-
frain) : 119.127. — C1NEVOG (L'Assas-
sin a peur la nuit) ; 94.176. — CLUB 
(La Tour de N estes)' : 80.040. — CA-
MERA (G JWcs. Filles en Blanc) : 
02.073. — NOAILLES (iJicpus) : 00.270. 
— COMCED1A (Monsieur la Souris) : 
02.238. '— Music-llall : ODEON (sur 
scène : M.adou Istria et son orchestre) : 
300.800. — CINEAC P, M. (Le Capir 
taiiw Fracasse) : 110.084. — CINEAC 
P. P. (Secrets) : 81.474. ' 

TOULOUSE 

— Recettes pendant l(i période du 
1er au 7 mars'1944 : PLAZA (Je suis 
avec toi) : 418.040 ; TR1ANON (Le 
Comte de Monte-Cristo) : 240.229 ; CI-
NEAC (Le Démon de la Danse) : 
170.052. 

— « Les Misérables », lo film Pathé, 
vient de passer avec un éclatant succès 
à Albi, au tandem Vox-Florida. La pre-
mière époque a totalisé : 70.309 fr. Et 
ce n'est que la première époque ! En 
outre, ce chiffre qui constitue un record, 
va permettre une expérience très inté-
ressante à suivre. Il est en effet à no-
ter que l'Exploitant, ne voulant pas s'ar-
rêter à ce résultat, a fait une publicité 
de soutien considérable. Les chiffres de 
la 2° époque prouveront, s'il y a lieu, 
d'adopter le principe de la publicité im-
portante renouvelée en cours de pas-
sage. 

Roger BRLGUIERE. 

C'est le 28 M ars que sortira 

au tandem Majestîc-Studio 

le nouveau film avec 

KATË DE NAGY 

MADULDA 
LA M 

lïSFUMSBf 

L'APPEL DU BLED 
O O O 

« LES AILES BLANCHES 
O O O 

MALARIA 
OOO 

LA CAVALCADE DES HEURES 
: O O O 

CE L.Y DIT RIVAGE 

LES FILMS DE PROVENCE 
Diîf.-ibutsurî des Editions. E. CAPELIER 

131, &3Jievord Lc^g Komp - MARSEILLE.- Tél. N. 42-10 

POURTOU/VO/ 

'A/è/.ICITÈClNÈftk 

_.MARSEILLE._ 

SORTIE TRIOMPHALE 

au CAPITOLE de A\arseille 
d e 

G0UPI 
MAINS ROUGES 
GHAHHPIOII FRANCE-DJSTBIBUTIQIf CD. PALMADE 
MARSEILLE TOULOU/E LYON 

VOYAGE sis ESPOIR 
a lâakèè pendant 9 Aemaintâ 

an "<J>atamcuint" 

9.508.495 
4&il une cecettê moyenne- hebdomadaire de 

1.056.499 

Le 29 Mars 
au CAPITOLE 
de Marseille 

sortie de 

ŒRRE JEA 
avec 

RENIE SAINT-CYR 
d'après \e chef-d'œuOre de GUv'de M8UPflSSBHT 



Marsc Jeudi 23 Mars à 19 h. 45 
sur les antennes de 

Radio Monte-Carlo 
(w.-tguedr d'ondas 242 mitres) 
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C. O. I. c. 
INFORMATION DU C.O.I.C. 

LIVRES DE RECETTES 
V 

Le Service du Contrôle des Recettes 
informe MM. les Exploitants que les de-
mandes de renouvellement de livres de 
recettes doivent être adressées 30, La 
Canebière, Marseille (B.-du-Rh.). 

L'envoi est fait contre remboursement 
de la somme de 50 francs. 

CONVOCATION 
I^es Exploitants de Marseille et de la 

région sont priés d'assister à une réu-
nion qui aura lieu M \RDI 28 MARS, à 
10 heures, au Roxj-Cinéma, rue Tapis-
Vert, à Marseille. 

Ordre du Jour . 
S.A.C.E.M., nouveau régime des séan-

ces, évacuations, pompiers, questions di-
verses. 

Présence indispensable. 
Les Convocateurs : 

L. VACCON, C. MATHIEU. 

COUP D'ŒlL, EN COULISSE 

Retour de Flamme qui vient de 
passer au Capitale n'avait pas été 
présenté en séance corporative. 
C'est un mélo honnêtement réalisé 
qui attirera certainement beau-
coup de monde à cause des somp-
tueuses toilettes de Renée Saint-
Cyr et de la création toute de co-
casserie d'Henry Guisol. Pathé 
nous a présenté mardi deux pro-
ductions d'une facture totalement 

ies les deux une belle carrière. 
Premier de Cordée constitue sans 
aucun doute un des meilleurs 
films de montagne que nous 
ayons pu voir depuis longtemps. 
Les prises de vues d'Agostini, la 
maîtrise de Daquin et le courage 
des interprètes font de cette œu-
vre un modèle du genre et tous 
tes publics voudront certainement 
voir l'adaptation à l'écran d'un li-
vre auquel on a fait une publicité 
énorme et justifiée. 

Avec L'Aventure est au coin de 
la Rue, nous entrons de plain-pied 
dans ta comédie policière loufoque 
et c'est avec une véritable joie que 
nous suivons les péripéties extrê-
mement mouvementées de cette 
œuvre originale de Daniel Nor-
man qui se révèle ici un maître 
du genre dit «américain». La 
présence de Raymond Rouleau et 
de toute une troupe d'artistes ai-
més du public contribuera au suc-
cès de cette divertissante pochade 
qui nous arrache de la façon lù 
plus agréable aux tracas de la vie 
quotidienne. 

Charles FORD. 

LA MAISON DU CINEMA 

fjh groupe de personnalités 
de l'inc^u^rAe anématogrophilgue 
tfient de constituer une Société ci-
vile pour la réalisation de « La, 
Maison du Cinéma ». 

C'est une première pierre de 
l'édifice où doit s'abriter, dans 
l'avenir, la corporation cinémato-
graphique. 

« La Maison du Cinéma », ou-
'/erte à tous, depuis le plus hum-
ble jusqu'au plus élevé, permettra 
à chacun de s'y trouver chez soi et 
d'avoir à sa disposition tout ce 
dont il pourra avoir besoin, tant 
au point de vue professionnel que 
matériel : salle de conférences, 
salle de projection et de montage, 
bibliothèque, restaurant corpora-
tif, bar, etc. 

Dans l'avenir, « La Maison du 
Cinéma » abritera sous un même 
ioit, à côté du musée de l'art ciné-
matographique, tous las services 
techniques et administratifs de la 
corporation, ainsi que les œuvres 
sociales, la caisse de retraite et la 
coopérative. 

L'idée est grande, elle mérite 
d'être réalisée le plus tôt possible. 
Elle le sera. 

UNE DECLARATION 
DE M. LOUIS AUBERT 

La pi%;entation des Aventu-
res Fanifrstiqiies du B a r o n 
Munchhausen vient de susciter 
une observation de la part de l'un 
tles professionnels les plus avertis 
/lu ÇinM'H,- i'L Louis Aubert a 
assisté en simple spectateur à une 
séance du « Normandie ». Il voit, 
dans la parfaite aisance de celte 
production en coulèurs d'un film 
à grands décors et à nombreuse 
figuration réalisé sur notre conti-
nent, un événement commercial 
analogue à celui de l'arrivée du 
film parlant en 1929. 

On se souvient qu'à cette épo-
que de transformation du cinéma, 
M. Louis Aubert fit un voyage 
d'études outre-Atlantique et pri't 
aussitôt la décision d'équiper tou-
tes ses salles en « parlant ». Cette 
initiative fut alors jugée très ha-
sardeuse. On connaît son éclatant 
succès. 

La mise au point du film en 
couleurs, que complétera sans 
doute bientôt la télévision^ fait 
dire à M. Aubert qui a toujours 
suivi avec attention ces magnifi-
ques efforts, que l'Industrie fran-
çaise doit s'imposer toujours da-
vantage en cette nouvelle phase, 
la cohésion et l'union de ses diver-
ses branches professionnelles. 

ON VERRA PROCHAINEMENT 
« L'ILE D'AMOUR » 

Maurice Çam a terminé les derniers 
mixages de « L'Ile d'Amour », qu'il vient 
de réaliser d'après le roman de Saint-
Soruy. On sait que Tino Rossi est la ve-
dette de cette importante production 
dont l'aetion m déroule dans l'Ile de 
Beauté et dans laquelle il a enfin trouvé 
un rôle s'adaptant parfaitement à sa na-
ture et à son tempérament. On annonce 
d'ailleurs comme très prochaine la sor-
tie de ce film qui groupe autour du cé-
lèbre chanteur une distribution de pre-
mier ordre. Roger Lucchesi et Louis 
Gasté ont écrit les chansons de ce film 
de grande classe qui est accompagné 
d'une musique symphonique de Henri 
Tomasl. e 

« LE VOYAGEUR SANS BAGAGE » 
FILM DE QUALITE 

Participant largement au redresse-
ment du cinéma français, la Société 
Eclair-Journal a montré, l'an dernier, 
avec Marie-Martine, son goût pour les 
sujets exceptionnels et les entreprises 
difficiles. Elle fait preuve, aujourd'hui, 
d'un éclectisme plus grand encore en 
nous donnant Le Voyageur sans Ba-
gage. Non seulement elle a choisi un 
sujet s'écartant des sentiers battus, 
mais encore elle en a confié l'adaptation 
cinématographique et la réalisation à 
Jean Anouilh, le l^i'hint auteur de la 
pièce du même nom, qui fait là ses clé-
buts dans la mise en scène. Elle nous 
offre ainsi l'occasion rare de voir! un film 
exactement tel qu'il est sorti de la pen-
sée de son créateur. 

Cette heureuse initiative aura l'ap-
probation unanime du public, car, Le 
Voyageur sans Bagage, que nous avons 
eu le privilège de voir, est un film de. la 
plus haute qualité intellectuelle et ar-
tistique. Ajoutons qu'il bénéficie d'une 
interprétation éclatante, qui suffirait à 
assurer son succès. Pierre Fresnay 
•— dans le meilleur rôle de sa car-
rière — Cst admirablement secondé, par 
BJanchette Brunoy, absolument, adora-
ble, Pierre Renoir, Sylvie, Marguerite 
Deval, Louis Salou, Jean Brochard et 
quelques autres artistes aimés du pu-
blic. 

LES TRANSFORMATIONS 
DE PIERRE BLANCHAR 

DANS « LE BOSSU » 

On sait que dans le roman « Le 
Bossu » de Paul Féval, le Cheva-j 
lier de Lagardère prend différents 
aspects pour, dépister les « eu-! 
rieux » lancés à ses trousses par 
le sinistre Princa de Gonzagues ; 
Bernard Zimmer en adaptant lej 
scénario du film « Le Bossu », pra-j 
duction Jason-Régina, que réalise! 
Jean Delannoy, a respecté ces mé-
tamorphoses. Aussi, Pierre Blan-
char qui, en grand artiste, tient Je 
rôle du Chevalier de Lagardère, 
apparaîtra-t-il en Lagardère frin-
gant cavalier, en bossu naturelle-
ment, mais aussi en vieux fos-l 
soyeur du cimetière espagnol et 
en « Monsieur . Louis », l'horloger 
suisse de la rue du Chantre. Pierre 
Blanchar, avec l'art consommé qui 
est le sien, donnera à chacune de 
ces transformations un caractère 
particulier, tout en conservant pré-
cieusement la « ligne » de son per-
sonnage, ce qui ne sera pas le 
moindre attrait du grand film dont 
la réalisation s'achèvera prochai-
nement. 

« BLONDINE 

La S. N. E. G. a entrepris la réa-
lisation d'une nouvelle produc-
tion cinématographique : Blon-
dine, avec un procédé technique 
entièrement nouveau. Il s'agit 
d'une féerie musicale où, pour !a 
première fois, des personnages vi-
vants évolueront lia»,» cifen—àccux^-
entièrément dessinés. La mise en 
scène a été confiée à Henri Mahè] 
ancien élève des-, Beaux-Arts et 
peintre délicat. Le scénario et les 
dialogues sont dus à Paule Hutz^ 
1er. 

Les vedettes de ce film sont : 
Georges Marchai qui vient de faire 
dans Vautrin une création una-
nimement remarquée, cl PierraN 
le nain prodigieux de L'Eternel 
Retour. Deux toutes jeunes filles 
ravissantes, Nicole Maur.ey et Mi-
chèle Philippe, feront leurs début» 
dans ce film qui promet d'être une 
révélation dans l'Art et la Techni-
que Cinématographiques. 

ON PARLE TOUJOURS 
DE « MERMOZ »> 

OPINIONS DE LA PRESSE 

...la musique de M. Arthur Ho-
negger est d'une beauté pure. Tel 
qu'on nous le montre, le film de 
M. Louis Curry remportera un 
large succès populaire et national : 
l'auteur le traite dans ce style ro-
buste de l'imagerie qui touche tou-
jours le cœur d'un peuple. Ce 
« Mermoz » restera dans l'âme de 
la foule française comme toutes les 
petites Jeanne d'Arc équestres en 
plâtre qui ornent les cheminées des 
chaumières. 

Roger REGENT. 
« Les Nouveaux Temps » 

...Faire revivre à l'écran la si 
proche et déjà légendaire figure 
de « Mermoz » était une entrepr^/' 
magnifique et terrible. Louis Cuny-
guidé par un scénario de Dupuy-
Mazûel qui retrace les événements 
authentiques d'une vie dont la plu-
part des spectateurs sont instruits, 
à laquelle beaucoup ont été mê-
lés, prouve son adresse et sa maî-
trise... 

Hélène GARCIN. 
« Aujourd'hui. » 

...En fin de compte, nous trou-
vons ici une œuvre robuste, bien 
traitée, et procédant d'un thème, 
comme il en faudrait beaucoup à 
notre cinéma national. 

Georges BATEAU. 
« France-Europe ». 

...Réalisé avec autant d'ampleur 
que le permettaient les circons-
tances actuelles « Mermoz » cons-
tituera par son titre un très grand 
succès d'exploitation. 

« Le Film ». 
...la célèbre panne en pleine 

Cordillère des Andes, à plus de 
quatre mille mètres, les deux jours 
et les nuits dans ce désert de gla-
ce, sans vivres, sans combustible, 
la réparation entreprise contre 
tout espoir avec le fidèle mécani-
cien; l'avion poussé sur une lon-
gue piste cle neige par deux hom-
mes à bout de forces, l'invraisem-
blable décollage de virtuose, face 
à l'abîme. Ce splendide triomphe 
de la volonté humaine est un de 
cas thèmes que le cinéma n« peut 
trahir... 

Je suis partout, 12-11-43. 
François VINNEUTL. 
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>REMIER de CORD 
!" AVENTUREesl au COIN 

PRESENTATIONS 
(«a application de la décision n° 14 

du C. O. L G.) 

Nous prions MM. les distribu-
teurs de faire parvenir leurs avis 
de présentations ou de sorties lé-
gales à l'adresse suivante : 

A. I. C. c/o Imprimerie Cane-
bière, 170, La Canebière, Marseille. 

MARSEILLE 

depuis les "Variétés" de Nice 

diffusion intégrale du film 

s sfièfr 
<g Part 

Mardi 21 mars 

A 15 h. au « Rex » 
Béatrice devant le désir 

(Cimep-Fmncinex ) 

Mardi 28 mars 

au tandem « Majestic-Studio » 
Mahlia la Métisse (Sortie) 

(Guidi) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINÉGRAPHIQUE 
de la Presse Française 

et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

^Un film 
d'une qualité 

eacœpiiùnnelle 

LE CARREFOUR 
S ENFANTS 

PERDUS 
une œuvre de LEO JOANNON 

Direction générale : 
MARSEILLE 

2, boulevard Baux 
Tél. : Lycée 33-88 

O. C. Postaux 
Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

■ Directions de 
PARIS : 
M. George FRONVAL, 82, rue 

La Fontaine (16e). Tél. : Av. 
10 h. Aut. : 81-75. 

LYON î 
M. Luc CAUCHON, 38, rue Bou-

teiller, Grigny (Kbône). ,TéL : 
Franklin 30-54. 

TOULOUSE : 
M. Roger BKUGUIERE, 10, allées 

des Soupirs. 
NICE : 
M. Léon ROGGERO, 35, rue Pasto-

relli. 
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Le beau film de 

Claude AUTANT-LARA 
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TOULOU/E 

DOU 
continue sa deuxième 

semaine d'exclusivité 

à l'ODEON de Marseille 

ALERME 

JEAN GALLAND 

GEORGES ROLLIN 
dans 

E sans nom 
^iétùâué pat S. E. L. B. FILMS 

LYON TOULOUSE BORDEAUX 
32, Rue Grenecte 21, Rue Maury 7, Rue SégaH&f 

£e f ilm deé regardé 

LIMBIE monsieur DUBOIS 
poursuit à LYON son étonnante carrière 

L'INEVITABLE MR DUBOIS 
en est à sa 14me semaine avec 1.388.1)00 frs 

IT CONTINUE 

L'INEVITABLE IMR DUBOIS 
à battu tous les records sur LYON 

ET FERA MIEUX ENCORE 

"ôclaic-Çleutnal" 
LYON '-MARSEILLE 

?,Bd des" Belges 103, Rue Thomas 
Lalande 76-SO N*tl«nal 23-S3 

TOULOUSE 
lOr.ClairePauilhac 
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dont personne ne dit de mol 
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